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RAPT
Comédie de Reims
CentQuatre - Paris

à partir du
5

Déc.
1

Chloé Dabert
Usurpation d'identité
La metteuse en scène Chloé Dabert a craqué pour
Rapt, le texte de Lucie Boisdamour. Louis, un jeune
homme rangé qui travaille dans une entreprise dé-
couvre un jour que quelqu'un se sert de son identité
sur Internet. "II reçoit des spams, II essoie de lesigna-
ler, de fermerses comptes ets'intéresse au dark web,
explique celle qui est aussi directrice de la Comédie
de Reims. II plonge dans une sorte de monde infor-
matique parallèle, écologiste, tente de savoir qul lul
a volé son identité et finit par se perdre dans les
méandres de son enquête".

tiqueà Paris,Joël Jouanneau. “II
a compris le rapport au texte, il
m'a appris à lire (rlre), il m'a
transmis le désir de faire enten-
dre ceque dit le texte.J'adore re-
garder les acteurs, je travaille
avec la même équipe depuis
longtemps, j'aime l'esprit de
troupe. Je garde une ligne pour
que tout le monde aille dans le
mêmesens".

Nathalie Simon

L’an dernier, alors qu'elle ré-
pétait Le Firmament,de Lucy
Kirkwood, l'une des actrices, An-
dréa El Azan a déniché ia pièce
lors d'un stage à Montréal au Ca-
nada.Elle l'a envoyéeà Chloé
Dabert. "Elle a pensé aux écri-
tures britanniques que j'aime
bien,sesouvientcettedernière.
II y a un lien entre cesdeux spec-
tacles, le regard des deux au-
trices, une filiation entre elles".

Bercée par les films et les sé-
ries, la metteuse en scène appré-
cieque Rapt soit écrit comme un
thriller,à l'instarde toutes les
pièces qu'elle monte depuis Or-
phelins de Dennis Kelly (2012).
"Mêmelepublics'yperd,assure-
t-elle. Louis a-t-il une double vie 7
Au fil de ses rencontres, il décou-
vre d'autres façons de penser. On
navigue sur les réseaux sociaux,
les questions écologistes".

D'aprèsChloé Dabert, la
pièce parle des changements qui

interviennentdansnosvieset
devant lesquels on est démuni.
“Onapprend à nos enfants à être
prudents avec Internet. C'est un
univers angoissant qu'on nemaî-
trisepas".Samiseenscèneavec
Arthur Verret, Anne-Lise Heim-
burger,Juliette Launayet Ju-
liette Lioneabonderadansce
sens. "Je veux plonger les
spectateurs dans une fic-
tion, avec du suspense et
des fausses pistes. Comme
au cinéma, on rentre dans
une histoire et on se de-
mande ce qui va se passer.
Ilyade l'humour etde l'émotion.
On s'interroge sur soi face au
monde en général, au contexte
politique, ilyatoujours desques-
tionnements qui traversent nos
sociétés contemporaines".

Chloé Dabert a gardé en
tête les enseignements de son
professeur au Conservatoire na-
tional supérieurd'art drama-

■ Rapt, de Lucie Boisdamour, mise en scène Chloé
Dabert. Du 5/12 au 21 /12 Comédie de Reims
3 chaussée Bocquaine 51724 Reims, 03 264849 10,
et du 23 au 27/01 au CentQuatre Paris 75019 Paris
(Reprisede Firmament,dèsmars 2024 en tournée)

Nombre de mots : 467

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.

35889 - CISION 5791985600501
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08/12/2023 15:03 “Le Voyage dans l’Est”, “Richard II”, “Rapt”... Les spectacles à voir cette semaine | Les Inrocks

https://www.lesinrocks.com/arts-et-scenes/le-voyage-dans-lest-richard-ii-rapt-les-spectacles-a-voir-cette-semaine-603314-06-12-2023/ 2/6

Le Voyage dans l’Est, par Stanislas Nordey
Lecteur assidu de Christine Angot depuis ses débuts en littérature, Stanislas Nordey monte pour la première fois au théâtre

un roman. Sans l’adapter. Impossible pour lui de toucher au texte. Mais comment rendre au théâtre l’épaisseur du roman

sans le mettre à plat ? Comment dire sur un plateau la déchirure de l’inceste que relate l’autrice, se remémorant l’enfant

victime de son père et le considérant, aujourd’hui âgée de 60 ans, tel qu’il était à 40 ans. Pour Stanislas Nordey, “c’est une de

ses plus belles œuvres, une forme d’accomplissement. Ce qui me touche dans ce texte, c’est le chemin parcouru pour arriver

à cet aboutissement”. Le spectacle se joue encore quelques jours au TNS avant une tournée en 2024. Une belle façon pour

Stanislas Nordey d’y faire ses adieux en tant que directeur.

Le Voyage dans l’Est, de Christine Angot, mise en scène Stanislas Nordey. Jusqu’au 8 décembre, au TNS de Strasbourg.

Richard II, par Christophe Rauck
Moins connu que Richard III le boiteux, Richard II mène lui aussi la guerre à ses proches, et notamment à son cousin

Bolingbroke à qui il dispute le pouvoir. Là encore, Shakespeare s’ingénie à interroger l’exercice du pouvoir. Pour Christophe

Rauck, l’écho avec notre époque est fort : “La piste que j’ai suivie et qui m’a permis de rentrer dans la pièce et de décrypter

ses enjeux, c’est cette envie qu’ont les gens en ce moment de destituer les gouvernants ; cette colère vis-à-vis du monde

politique. La question de la trahison est constamment là.” C’est Micha Lescot qui interprète Richard II, longue silhouette

lunaire faisant face au terrien Éric Challier dans le rôle de Bolingbroke.

Richard II, de Shakespeare, mise en scène Christophe Rauck. Jusqu’au 22 décembre au théâtre Nanterre-Amandiers.

Une histoire subjective du Proche-Orient mais néanmoins
valide… je pense, par Ido Shaked
Dans cette nouvelle pièce du théâtre Majâz, créé en 2009 par l’autrice franco-libanaise Lauren Houda Houssein et le metteur

en scène israélien Ido Shaked, fiction et autobiographie se mélangent en un récit découpé en trois parties – Beyrouth un jour

avant la guerre de 2006, Jérusalem quelques mois après la guerre et Paris où l’autrice entend “creuser aux racines de l’amour

et de la violence des hommes, et s’arme du pouvoir des mots pour pouvoir y mettre un point final”. Sous la forme d’un

stand-up tragi-comique, ce projet porté par la compagnie depuis 2021 résonne évidemment aujourd’hui avec la guerre qui

fait rage depuis le 7 octobre entre le Hamas et Israël.

Une histoire subjective du Proche-Orient mais néanmoins valide… je pense, de et par Lauren Houda Houssein, mise en

scène Ido Shaked. Les 8 et 9 décembre au théâtre Jean Vilar de Vitry-sur-Seine.

Rapt, par Chloé Dabert
Ils ont envahi nos vies, il leur arrive de voler nos identités. Les réseaux sociaux, tout virtuels qu’ils soient, agissent

concrètement sur le réel. C’est ce que raconte Rapt, de la jeune autrice québécoise Lucie Boisdamour, que crée aujourd’hui

Chloé Dabert après avoir éprouvé “un vrai coup de cœur pour cette pièce qui aborde des thèmes contemporains comme les

réseaux sociaux, le dérèglement climatique et des sujets sociétaux que l’on aborde peu au théâtre”. On y suit les aventures de

Louis, qui découvre un beau jour que quelqu’un publie sur Internet en son nom, puis réalise que c’est loin d’être la seule

partie de son identité qui lui a été volée. Bienvenue dans les méandres du dark web.

Advertisement

You can close Ad in 4 s
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CRITIQUE SCÈNE

Les singulier.es 2024, un

festival qui ose le grand écart
Comme chaque année, le CentQuatre-Paris invite certains de ses artistes

associés à investir les espaces de ce site iconoclaste avec des propositions

hors-normes et hybrides.

Par Olivier Frégaville-Gratian d’Amore

Perché dans le nord de Paris, presque en
bordure du périph’, le CentQuatre-Paris,
qui avantsa réhabilitation en 2008 abritait
les anciens services de pompes funèbres de

la ville, fait partie de ces friches artistiques qui ont
su au fil du temps non seulement faire du lieu un
incontournable dans le panorama culturel, mais
aussi un espace de création atypique avec une
identité propre et singulière. Arrivé à la tête de
cet établissement public du XlXe arrondissement
de Paris en 2010, José-Manuel Gonçalvès n’a eu
de cesse de développer les projets divers et variés
- festival de danse, festival dédié à l'émergence,
Biennale internationale des arts numériques de
la Région Ile-de-France, etc. - et ainsi attirer de
nouveau public. Avec Les Singulier.es, c’est l'ADN
niême du lieu qui s’invite sur scène. Pour cette
nouvelle édition qui se tient du 18 janvier au 25
février 2024, pas moins de dix-sept propositions
artistiques seront présentées. De quoi titiller les
curiosités, stimuler les appétits d’arts vivants sous
toutes ses formes.

Se nourrir de figures archétypales et populaires
pour en dépasser l’image d'Épinal est le proces
sus artistique qui sert de fil rouge aux créations
de Juliette Navis. Après Vandamme et sa vision
satirique du monde monétaire, elle s’intéresse à
la plus québécoise des chanteuses internationales,
Céline Dion, pour poser, à travers elle, la question
du deuil dans nos sociétés contemporaines et
européennes. Porté par une incroyable etsurvoltée
Laure Mathis, plus vraie que la véritable artiste

canadienne, ce spectacle totale
ment surréaliste est un petit bijou
de drôlerie et d’intelligence. Tout
aussi barrée et exaltée, la coiué
dienne décalée Stéphanie Aflalo
revisite de manière totalement
absurde quelques chefs-d’œuvre
de la peinture dans L’Amour de
l’art, et fait dans Jusqu’à présent
personne n’a ouvert mon crânepour
voir s’ily avait un cerveau dedans,
l’éloge délirante et déjantée de
la confusion et du non-sens ins
piré par la pensée du philosophe
Ludwig Wittgenstein.

Avec beaucoup de tendresse
et un brin de poésie, Jules Sagot,
membre fondateur des Bâtards
dorés, plonge dans son histoire
familiale et nous invite avec Les
Frères Sagot, à partager avec lui
sa plus belle histoire d’amour,
celle qui l’unit à son frère Luis.
Né au Mexique, l’enfant est bal
loté de foyer en foyer avant d’être
adopté. Certes la fratrie n’est pas
de sang mais de cœur. Différent
des autres, vivant au ralenti, Luis

a de multiples talents, dont celui de transformer
le quotidien en fête, de donner un petit supplé
ment d’âme à tous ceux qui l’approchent. Une
œuvre rare à découvrir afin de ne jamais rester
intolérant à la différence. Avec la mêrne humanité,
Olivier Martin-Salvan met en scène dans une sorte
de fantaisie médiévale, les comédiens et comé
diennes de Catalyse, troupe professionnelle du
Centre National pour la Création Adaptée. Dans
une scénographie imaginée par le duo Clédat et
Petitpierre qui n’est pas sans rappeler l’univers
des Playmobil®, bien que le texte singulier de
Valérian Guillaume ait du mal à se faire entendre,
le travail de l’artiste, qui triomphe actuellement
un peu partout en France dans Les Gros patinent
bien, ne démérite pas d’ingéniosité.

Esprit libre, corps offert au public, Boris
Charmatz présente son solo Somnole, une œuvre
rare et poétique où l’artiste cède la place à l’homme
dans une mise à nu hypnotique. En parallèle, Chloé
Dabert, la directrice de la Comédie de Reims, pré
sente sa dernière création Rapt, un thriller signé
par une certaine Lucie Boisdamour - un nom qui
fleure bon le pseudo - , où les certitudes volent
en éclats. Pour finir, Tamara A1 Saadi touche au
cœur avec Partie, un seul-en-scène poignant qui
éclaire, à travers un échange épistolaire, l’horreur
des tranchées, de la Première Guerre, ainsi que
les mécanismes d’endoctrinement patriotique.
Autant dire qu'il y en a pour tous et pour toutes,
alors n’hésitez pas, franchissez le pas et entrez �
sans préjugé au 5 rue Curial. �

LES SINBULIER.ES.
au CentQuatre-Paris, du 18

janvier au 28 février

Nombre de mots : 695

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.35889 - CISION 4461426600506
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Critique

Rapt
LE CENTQUATRE-PARIS / TEXTE DE LUCY KIRKWOOD / MISE EN SCÈNE CHLOÉ DABERT

Sur la fragile fronîière qui sépare la méfiance légitime
du complotisme, sur l'époque post-vérité que l'on traverse, Rapt
mis en scène par Chloé Dabert offre une histoire passionnanîe.

Au début, ils sont juste un peu complotistes
sur les bords. Évoquent vaguement les chem
trails,ces traînées blanches que laissentder-
rière eux les avions dans le ciel, qui donnent
lieuà des fantasmesd'empoisonnement géné-
ralisé. Ou bien ont des doutes sur les récits
du 11 septembre, dont ils pointent des sup-
posées zones d'ombre. Puis ils se méfient de
la surveillance qu'occasionnent l'ensemble
des obiets connectés de la vie quotidienne.
Céleste et Noah sont jeunes et amoureux. Ils
se sont rencontrés via un journal comme ils
auraient pu le faire via une application. II est
ancien soldat, elle est infirmière. Vivant de
petits boulots d'électricien, il commence à
produire des filmssurYoutube, qui alertentsur
l’étatdu monde. Accumule les fojlowers. Puis
lavie du couple se radicalise,comme on dirait
aujourd’hui. L'inaction des gouvernements
face à lacrise écologique, l'accroissementdes
inégalités sociales, la mise à bas des services
publics - Céleste travaillé pour l'hôpital - les
transformenten ennemispotentielsde l'État.Ils
appellent à la réaction, s'enferment.Reçoivent
ou imaginent recevoir de drôles de coups de
fil menaçants. Organisent même semble-t-il
une manifestation à Trafalgar Square. Com-
ment expliquer qu'on les retrouve morts chez
eux baignant dans leur sang sur leur canapé,
leur chat (encore vivant) à leurs pieds?

Jusqu'à quand leur assassinat
restera-t-il une fictlon ?

Ce ne sont pas les dispositifs de narration •
amusants mais un peu gadgets - de ce Rapt
les plus intéressants. Mais bien comment
Lucy Kirkwood montre toute la complexité
de ce qu'on appelle trop vite le complotisme.
L'auteure britannique, que Chloé Dabert
monte pour la deuxième fois de suite après
Firmament, déploie une langue moderne, au

rythme précis et dynamique. Son Rapt part
parfois dans tous les sens comme nos vies
éparpillées. Mais il montre combien la fron-
tière est ténue entre l’indignation légitime,
l'indispensable méfiance face aux pouvoirs
technologique, politique et financier et la bas-
cule dans des théories ineptes. Comme ce fut
le cas, le confinement en accélère le proces-
sus dans cette pièce. Interprétés par Andréa
El Azan et Arthur Verret, Noah et Céleste,
jeune couple qui se débat pour ne pas perdre
pied dans le flux d'un monde chaotique, sont
rendus très touchants. La scénographie ingé-
nieuse de Pierre Nouvel permet de superpo-
ser les images vidéo à la vie des deux jeunes
gens dans leur appartement. Le réalisme fait
le reste - une direction d'acteurs millimétrée
- et c'est toute une époque et sa jeune géné
rationqui montent sur scène. Maisà l'heuredu
militantisme requalifié en écoterrorisme, des
fake news et de la méfiance qui progresse
partout, dans l'esprit des gens, pour combien
de temps encore cet assassinatrestera-t-ilune
fiction ?

Érlc Demey

Le CENTQUATRE-PARIS, 5 rue Curial, 75019
Paris. Du 24 au 29 janvier à20I130.Relâche le
dimanche.Tel: 01533550 00. SpeCtacle vu à
la Comédie de Reims. Durée : 1I145.

Nombre de mots : 521

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
L'accès aux articles et le partage sont strictement limités aux utilisateurs autorisés.35889 - CISION 6029626600504

re
vu

e d
e p

re
ss

e r
ap

t c
hl

oé
 d

ab
er

t



p. 30LES INROCKUPTIBLES 
23 JANVIER 2024 

-

Web

Famille du média : Médias spécialisés grand public
Audience : 483956
Sujet du média : Culture/Musique, Lifestyle

23 Janvier 2024
Journalistes : -
Nombre de mots : 636

FRA

www.lesinrocks.com p. 1/2

Visualiser l'article

Les spectacles à voir cette semaine !

 '' L'art de perdre par Sabrina Kouroughli (Gaëtan Vassart)

Arthur  Nauzyciel,  Chloé  Dabert,  Justine  Heynemann  et Sabrina Kouroughli : voici notre sélection de spectacles à voir cette 
semaine.

Rapt, par Chloé Dabert

On  ne  s'appartient  plus  !  Le  monde  virtuel  est aujourd'hui capable d'usurper et d'anéantir l'identité de tout un chacun. Dans 
Rapt, sa  pièce  aux  allures  de  thriller,  la  Canadienne  Lucie  Boisdamour  s'empare  du  sujet  après  avoir  mené une enquête 
approfondie.  On  y  suit  les mésaventures de Louis, découvrant que quelqu'un publie en son nom sur Internet. Bienvenue dans 
les coulisses du Dark Web et de la manipulation à grande échelle qui menace chacun·e intimement.  ''  Si  j'ai  choisi  de monter 
cette pièce, nous dit Chloé Dabert, c'est  parce  qu'elle  montre  d'une  façon qui me semble inédite combien notre objectivité est 
malmenée et à quel point nous nous en retrouvons aujourd'hui désorientés et vulnérables.

Rapt, de Lucie Boisdamour, mise en scène Chloé Dabert, du 24 au 29 janvier au CentQuatre,   Paris,  dans  le  cadre  du 
festival Les Singulier·es

Culottées, par Justine Heynemann

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
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De « Rapt » en « Ravissement », Chloé 
Dabert met en abyme le complotisme 
Dans un spectacle en forme de thriller, écrit par Lucie Boisdamour (Lucy Kirkwood), la 
metteuse en scène place le spectateur sur la frontière entre vérité et mensonge.  

Par Fabienne Darge  

Publié aujourd’hui à 09h00  

Noah (Arthur Verret) et Celeste Quilter (Andréa El Azan) dans « Rapt (Ravissement) », de 
Lucie Boisdamour (Lucy Kirkwood), dans une mise en scène de Chloé Dabert, le 2 décembre 
2023, à la Comédie de Reims. VICTOR TONELLI  

Un pareil coup de théâtre, on n’en avait jamais connu. Ou comment la metteuse en scène 
Chloé Dabert, en compagnie d’une mystérieuse dramaturge, fomente un vrai petit complot 
théâtral, pour mieux mettre en abyme le complotisme qui s’insinue partout dans nos sociétés. 
Tentons d’expliquer. Au Centquatre, à Paris, le public est convié à venir voir une pièce 
intitulée Rapt, signée par une autrice inconnue répondant au joli nom de Lucie Boisdamour, 
sur le thème de l’usurpation d’identité. Rien d’anormal en apparence. 

Mais une pièce peut en cacher une autre – par les temps qui courent, on ferait mieux de se 
méfier. Une fois installés sur les gradins, les spectateurs voient défiler cet avertissement, 
projeté sur l’écran à l’avant-scène : « Le théâtre souhaite vous présenter ses excuses : la pièce 
que vous allez voir est différente de celle qui a été annoncée. Le vrai titre de cette pièce est : 
Ravissement. » Et ce préambule d’expliquer en substance que l’autrice britannique Lucy 
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Rapt, le Dark Web selon Chloé Dabert à La Comédie de Reims

Visuel indisponible

Chloé Dabert © Axel Coeuret

En créant Rapt à La Comédie de Reims, première pièce de la Québécoise Lucie Boisdamour, Chloé Dabert interroge le
libre-arbitre et la vulnérabilité face aux flux d'informations qui nous assaillent.

Qu'est-ce qui vous a attrapée dans ce texte ?
Lucie Boisdamour a une très belle écriture, qui rappelle celle des auteurs que j'aime, notamment Lucy Kirkwood. J'ai
d'ailleurs découvert le texte pendant que nous travaillions sur Le Firmament . Il est singulier d'arriver à écrire un spectacle à
partir de fiction sur un sujet peu évident qui interroge la véracité de ce qu'on croit savoir, de ce qu'on nous dit. Quelles sont
les informations que l'on reçoit ? Comment trie-t-on au quotidien le vrai du faux ? L'autrice plonge dans la fabrique de
l'objectivité en posant la question de l'omniprésence des réseaux sociaux et d'Internet, le poids du trouble dans nos vies que
cela apporte. Elle expose de manière claire la complexité de la construction de nos points de vue sur le monde, guettés par
diverses formes de manipulation. Pour cela, Lucie a enquêté sur les nouveaux outils et la manière dont ils peuvent nous
coincer autant que nous servir. Le résultat est plein d'humour, de suspense et de complexité dans le rapport aux autres et à la
réalité. En cela, je retrouve l'une de mes obsessions : la manière dont le spectateur doit / peut / va se positionner sans qu'on lui
apporte forcément une réponse. À l'instar de Boys and Girls de Dennis Kelly qui, derrière la violence, abordait de nombreux
sujets (couple, amour, rapport social...), elle y parvient avec un style très rythmique et rapide.

Une usurpation d'identité sert de point de départ à une enquête vertigineuse dans le Dark Web...
La pièce est un véritable thriller. Cette fausse identité du départ nous entraîne sur la frontière de ce qui est réel et de ce qui ne
l'est pas, croisant communautés de pirates du Net, anonymes et groupes sur les réseaux sociaux. Autant de sous-groupes
marginaux qui interrogent, à leur manière, le modèle de société actuelle. La question vertigineuse de la pièce réside sur la
prise que nous avons  ou n'avons pas  sur notre monde. Celui qu'elle découvre est totalement parallèle, faisant vaciller toute
certitudes concernant les news , la vérité, la manière de vérifier et de distinguer les faits de leurs détournements... au point de
se retrouver un peu perdus dans la réalité.

Va-t-on jusqu'au conspirationnisme ?
Pas directement, ni frontalement, les choses sont plus ouvertes que cela. Mais le même genre de mécanisme est à l'oeuvre afin
de rendre vulnérable et fragile. On va faire croire aux personnages des choses folles en les rendant perméables à certaines
idées qu'ils auraient balayées d'un revers de main précédemment. Un sentiment d'insécurité profonde à distinguer le vrai du
faux s'impose.

Tous droits de reproduction et de représentation réservés au titulaire de droits de propriété intellectuelle 
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Les frontières entre réel et virtuel volent en éclat avec les identités multiples que l'on déploie entre son Moi réel et
celui sur le Net... Et c'est encore plus vrai avec les digital native . Quelle génération est en jeu ici ?
Tout le monde est concerné. Les jeunes seront plus ciblés par la mise en garde sur les sources, car on sait que, souvent, ils les
diversifient moins, regardent peu les JT et lisent peu la presse. Mais la question du libre-arbitre et de la construction de notre
pensée est au centre de la pièce. Tout est ancré dans les sujets brûlants de la manipulation, devenue tellement facile avec les
outils numériques... L'autrice fait théâtre avec cette matière qui parle aussi du théâtre, ce lieu où on fait du vrai avec du faux.
Je reste volontairement assez floue sur l'intrigue car je trouve très belle l'idée de se laisser surprendre par la fiction. C'est
moins frontal qu'un pamphlet, mais diablement fort !

Comment la scénographie participe-t-elle, à sa manière, de cette histoire ?
Les scénographies que j'imagine depuis toujours avec Pierre Nouvel sont de véritables espaces de projection. Nous sommes
cette fois un peu plus du côté de la reconstitution des choses, même si cela reste épuré. Nous voulons des éléments réalistes
avec une forte accessoirisation qui amène des appuis de jeu : du thé, une cuisine fonctionnelle pour partie pour des actions
réalistes et concrètes. Et puis il devrait y avoir des images car le texte les convoque, même si, d'ici la première, elles peuvent
encore disparaître.

Vous vous méfiez de la force des images ?
C'est notre enjeu du moment à un peu plus de deux semaines de la création : jusqu'où aller avec les images car je cherche
toujours à être le plus juste possible pour aider à raconter l'histoire. Trop d'images serait coercitif car elles nous rendent
passifs et prennent énormément de place. Nous avons beaucoup travaillé la dramaturgie, la narration proposée étant
complexe. Le texte est un peu dingue avec de nombreuses références (séries, films, podcasts). Nous avons pas mal d'archives.
L'une appelle l'autre mais je me méfie, en effet, d'autant qu'une dimension cinématographique provient déjà de la création
sonore et musicale.

À La Comédie de Reims du 5 au 8 et du 19 au 21 décembre (dès 15 ans)
lacomediedereims.fr
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